« Magnétisme »

1. En vous appuyant sur le texte, expliquez le titre de la nouvelle. 
Maupassant, par ce titre, exploite une idée très féconde aux XVIIIe et XIXe siècles du fluide magnétique et du magnétisme animal qui conduit aux expériences d’hypnose. L’homme recevrait les influences d’un fluide invisible dans lequel il baignerait et qui pourrait être dirigé par la volonté, la suggestion. Dans la nouvelle, la communication à distance serait le fruit de ce fluide magnétique, tout comme le charme soudainement révélé au personnage de cette jeune femme banale. 
3. Résumez les deux anecdotes racontées dans cette nouvelle. 
La première histoire que l’homme incrédule raconte est celle d’un petit enfant de Normandie qui, un jour, rêve que son père marin est mort en mer. Un mois plus tard, la nouvelle de la mort du père arrive et tout le monde crie au miracle.
La seconde histoire est celle d’un coup de foudre inattendu : un soir qu’il écrit des lettres chez lui, l’image d’une femme qu’il connaît, mais sans l’avoir vraiment remarquée, apparaît dans ses pensées. La nuit même, il rêve d’elle à trois reprises puis décide d’aller la voir : ils vivent alors ensemble deux ans de passion. 

6. P. 42-43, l. 58-79 : quelle explication est donnée par le narrateur de l’anecdote ? 
Pour le narrateur, ces rêves, provoqués par des appréhensions et des craintes des femmes et enfants de marins, sont fréquents : « il ne se passait pas huit jours sans que l’une d’elles ou l’un des enfants rêvât et annonçât à son réveil que "le pé était mort à la mé". » (l. 66-68). Pourtant, tous sont rapidement oubliés parce qu’ils ne trouvent pas leur réalisation. Si la réalité, par hasard, apportait la nouvelle de la mort d’un de ces hommes vus en songe, « on aurait célébré l’intervention de Dieu [ou] du magnétisme » (l. 78-79). 

7. Montrez que le narrateur est un être guidé par sa raison. 
Dans ses explications, le narrateur affirme sa manière de penser et sa méthode : « moi, voyez-vous, je ne crois pas par principe » (l. 59-60). Sa façon de penser est guidée par le doute : ne jamais croire que ce qui peut être prouvé. Il croit en sa raison, en sa « pénétration », et lorsqu’une chose le dépasse, il fait confiance à sa raison pour trouver une explication. 

9. Quelle explication donne-t-il pour cette seconde anecdote ? Quelle indication du début du texte permet également d’expliquer ce mystérieux coup de foudre ?
Il affirme, à la fin de son histoire, qu’il s’agit d’une simple « coïncidence » (l. 150) : il met ce coup de foudre étrange sur le compte d’un « rappe[l] de la mémoire » (l. 153), une image enfouie qui resurgit par hasard. 

Au début du texte, le narrateur nous présente cet homme comme « un grand coureur de filles et chasseur de femmes » (l. 13-14), ce qui est confirmé par sa manière de les « classer » (l. 90). On comprend alors que cet homme en quête perpétuelle de conquêtes féminines ait pu se remémorer facilement cette jeune femme, aussi insignifiante qu’elle ait pu lui paraître. 
